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Travaux de postiche
et reparahons de parures

S'adresser chez Mme Ganter, rue
des Portes-Neuvss, Sion.

1873
Sont invités à se réunir le

mercredi 19 courant, à 8h.  Vg
du soir, au Café Frossard-Meyer
pour organiser la course et la
fète du cinquantenaire. Invita-
tion cordiale à tous.

Occasion
à vendre des rases ovales en bori
état de 1200, 1700, 3000 litres.

S'adresser au tonnelier Muller , a
Bierre.

Vases à vendre
ronds, de 2, 3 et 5,000 litres; tuyaux
et syphons, une vis et treuil de pres-
soir, le tout en bon état et à bori
compie. S'adr. Barre 1, Lausanne.

roin
Faille d'avoine et de froment

de toute première qualité. Importation
directe gràce a mes achats avan t la
fermeture probable de la frontière.
Assurez vos provisions d'hiver à bon
marche.

Par wagon, payement par traile à
30 jours.

S'adr. J. -B. Bournissen, agronome
Bètel du Cerf, Tel. 96.

On clierche
tonneaux d'occasions

Faire offres Agence d'Affai
res Emile Rossier , Sion.

chambres meublées
S'adresser au bureau du journal

ÉÈ A vfìiìHrfì
jine petite ferme, bien arbori
sée, aux environs de Sion.

S'adresser sous P. 3501 S
Publicitas, Sion.

L'Office des Faillites de Sion
offre

A louer
les bàtiments de Mme Vve Ar-
lettaz, Louise, née Chappex , à
Sion, rue du Grand-Font, com-
prenant:
1) Appar tement compose de 2

chambres, cuisine, mansarde
et galetas.

2) 2 magasins-boulangerie el
entrepót.

Pour trailer s'adresser à l'Of-
fice.

Lecons
particulières et étude du soir
pour les deux premières années
du Collège et les autres écoles.
S'adresser à M"e Jeanne Cretton
Grand-Pont, Sion.

La soussignée avise son honora-
ble clientèle et le public en gene-
ral, qu 'elle a transféré son atelier
à la EOE DE VEOL1SE , au No 5
2me étage, Sion.

A la méme adresse on domande
une apprettile. Se recommande.

Mme Vve Walther.
Tailleuse pour hommes

SBBBHHiH^
Semences

my i  ̂ i

de froment , seigle , orge d'au
tomne, sélectionnés.

Agriculteurs , doublez vos ré
coltes en n'utilisant que des se
mences sélectionnées.

Associatici! Agricole , Sion
— Téléphone 140 —

0RGANE DE F
Paraissant à

ADMINISTRATION ET EXF

1«  ̂Mention !
d ' O S I E R  B L A N C

Serai t acheter de nimporte quelle quantité

A la mème adresse on vendrai t une soixantaine de fùts de
600 à 700 litres en parfait étatà des prix très avantageux.

S'adresser Distillerie V. Bossotto, Naters.
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¦r Dames +Retards, Gonseils diseiets pai
Darà, Rhòne 6803, Geoère 1010 IIIIIIIIIIllHllllinillIlllinilllllllllllinilillllllllllllllllllll 'll < Téléphone 300

J Manteaux et Pélerinesl
H imperméables m
gì en gabardine caoutchoutée « Continental » Ip
Ilf Pardessus pour hommes, à partir de Fr. 35 |||
¦» Manteaux pour dames, à partir de Frs. 38 SÉ
H Pélerines pour enfants, à partir de Frs. 18 K

| E. GÉROUDET & FILS - SION I

Je soussigne avise ma clientèle et le public en general que
j' ai ouvert à partir du ler aoùt

mon nouvel atelier
à la Rue du Rhòne

J| Eft Construction de vases
vj $U travaux de caves et tonnellerie à
TO  ̂ DES PRIX TRÈS MODÉRÉS

Ebiner Alphonse, tonnelier

Sion

Pendant le Comptoir

Venie ile iiieÉles
30 CHAMBRES A C0UCHER

25 SALLES A MANGER
SALONS, DIVANS, FAUTEUILS

S\  umilimi

grand choix HOIIIIIF OIIA M6UI1I6S UllEFS meilleur marche
Marchandise de première qualité £B|

Transport pr. camion-auto dans toute la Suisse |||

Halle aux Meubles
Rue Louve , 4 Maison MARSCHALL
LAUSANNE , Derrière l'Hotel de Ville

Pendant le Comptoir , le Magasin est ouvert
sans inte r ruption et le dimanChe jusqu 'à midi.

g£ Perdu
le 10 septembre, au col de
Torrent , portefeuille contenant
valeurs. Renvoyer contre ré-
compense à M. J. Bertrand , à
Chexbres (Vaud).

Coffres-Forts
tous pnx et dimensiona
Sécurité complète

contre tous risques
Catalogne franco
FICHET S. A-
1, rue dlu Grutli, 1

Genève

mpe a vin
arque Friederich

e et sur charriot en fer
tous les accessoires.

, Tuyaux caautchouc Ire
qualité pour vin et eau
Demandez prix et devis

A. Gruber-Allet
arti cles de cave

LAUSANNE*
Hotel Eden

se recommande aux Valaisans
descendant à Lausanne

Petoud Frères.

UT. A VIS
Suis acheteur d'

escargots
adultes au prix de 30 et. le kg.

Ne pas les laisser séjourner
dans les sacs avant de les
apporter.

Antonin Schrceter, rue des
Chàteaux, SION.
| Méthode régulatrice , dis-^J
| crétion. Retour infaillible £*
¦ des Retards. Ferire So- E
¦ ciété Parisiana , Genève U

Mélange excellent de cafés
4/5 café de malt Kneipp '
1/5 café colonial

donnent un café irréprochable et bon marche, pauvre en caféine,
qui convieni à chacun.

Pour les enfants toutefois, on emploie exclusivement le ca-
fé de malt Kathreiner-Kneipp. Recommande par les médecins.

Les Chapeaux Hautes Nouveautés

Bornalino
E. GÉROUDET & FILS - SION

(Antica Casa)
sont arrivés chez les seuls

Dépositaires de la région

j "̂ Tous genres de chapellerie

D A N S
L'È A U
TIEDE

à 30° déjà le ..Per-sfl" nettoye
et désinfecte laine , batiste età

Henkel & Cie. S.A., Béla

Leaainas
(Guètres)

en vache lissée corame le cliché
Nos 36-45 frs. 11.— la paire

Expédition franco contre remboursement
Demandez notre catalogne illustre et gratis

Grande Cordonnerie J. KURTH , Genève
1, Cours Rive 1,

MetTz (UBU» ! „„ £ I?,nbrnrS

Daraandez catalogne illustre

au char.
S'adresser chez Clavien , Pont

de la Morge.

Khuiiiatisants, goutteux
Albuminuriques

Diabétiqnes
et contre tous les vice»

da sang
Adressez-vous à M. BRIOI^

herboriste à NYON qui VOUB desi-
nerà des renseignements gratuita
et foumira sur demande lei TT-
SANES nécessaires à votre état
de sante. (Joindre un petit fiacco
d'urine du malade le matin an
saut dia Ut). Indiquez Page et gen-
re d'occupation, quelques renaoi-
gnements sont utiles.

Prix des paquets: Fr. 5,50
Port en plus).

Petits payements
mcnsuels

Fabriqae suisse
de machines à coudre

LI CERNE

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
fSTCartes de visitcs"S!
Imprimerle Gesiler. Bue it ìiDt- Bltnoha
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LA BANQUE POPDLAIRE VALAISANNE
S.A. a SION 

recoit des dépóts :
sar OBLIGATIONS de 1 a 3 ani
sur CARNET» D'EPARGME (dep, 5 fr.)
en COMPTES-COURA1VTS, & vue
AVX MJE1LLJE VBES CONJD11IOJS8 £
PRETS — CHANGE8 !m ....... ™~nr j Q

4 Da Direction, 2

Scuola Cantonale di Commercio
BELLINZONA (Tessln)

Ecole supérieure de commerce pour élève dea deux seies, subrentionnée pai
la Confederatici!.

Cours de langues. Cours spéciaux pour étrangers. Entrée : ler octobre 1938.
Dr Ilario Jà ggli, direct

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••€
B U V E Z

{$ V. BOSSOTTO, NATERS
opéciauté de la Distillerie

W i •us laisserci
^irACC Cl̂ M^^
\VJi^^clans la mesure où vote

publicifé sera efficace .
' Vbus nbbtiendrez^ ce

resultai qubu moyen
dannonces frappanres,
persuasives et variées.
G)mme vous nàvezpas
le temps de les dessiner
et de les rediger vous-
méme^ confìez-en la

preparation aux

corratene 1/. Genève



La revolution militaire en Espagne

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT ESPAGNOL
EST FORME

¦o-

Le capitaine general Primo de Rivera a i l'indiscipline sociale qui rend le travail inef
lance vendredi une proclamation accusant le
gouvernement espagnol de mener le pays à
la mort et annoncant que le parti militaire
a décide de prendre le pouvoir et de décréter
l'état de siège.

Nous savons bien peu de chose encore sur
ce qui se passe en Espagne mais si les faits
sont encore très incertains, le sens du « pro -
nunciamento » est devenu assez clair. Le mou-
vement était concerté entre les grands chefs
militaires et s'étend semble-t-il dans toute
l'Espagne.

La proclamation du general Primo de Ri-
vera, qui est le document initial de la revolu-
tion, a pour titre : «A l'armée et au pays »
Le style a l'ampleur espagnole; mais le sens
est précis. Voi ci une traduction des premiè-
res lignes:

« Espagnols,
» Voici arnvé pour nous le moment , craint

plutò t qu'espéré (car nous aurions souhaité
vivfe toujours dans la légalité et qu 'elle gou-
vernàt sans interruption la vie espagnole) de
recueillir les anxiétés, d'écouter l'appel plain-
tif de tous ceux qui, aimant la patrie, ne
voient pour elle d'autre salut que de la dé-
livrer des professionnels de la politi que, des
hommes qui , pour une raison ou l'autre , nous
offrent le spectacle de malheurs et d'immo-
ralités, commencés en 1898 et qui conduisent
l'Espagne à une fin prochaine, tragique et
déshonorante.

» Le filet honteux de la politi que de con-
cup iscence a pris dans ses mailles, où elle
l'a enfermée, la volente royale... Assez de
ces révoltes douceàtres, qui, sans remèdier
à rien , font autant de mal à la discipline que
eelle-ci, rude et virile, que nous lancons pour
l'Espagne et pour le Roi.

» Ce mouvement est un mouvement d'hom-
mes; que celui qui ne se sent pas franche-
ment un homme attende dans un coin, sans
faire de désordre, les jours heureux que nous
préparons pour la patrie. Espagnols, vive l'Es-
pagne et vive le Roi!»6 Recevan t les membres de la presse, qu 'il

A Madrid , le calme de la population est ava;t convoqués auprès de lui, le general
signalé par tous les correspondants. Mais il primo de Rivera leur a fait des déclarations.
y a des nuances dans l'interprétation : indif- T . ,. . . ... , ,
férence, disent les uns; découragement et ha- f 1*» *  SU1

1
S Pas un dictateur, a di ; le gè-

bitude des mauvaises nouvelles. disent les neral Pruno di Ri vera; je suis anime lle sen-
autres.

Que sera l'attitude des ouvriers? Nous n'a-
vons aucun renseignement. La première pro-
clamation du general Primo de Rivera est
très monacante pour les syndicalistes. Par-
mi les causes qui justifient la revolution, il
signale la propagande communistes impunie,

ficace et nul. Dans l'autre camp, la « Liber-
tad » proférait le 13 au matin de très gra-
ves menaces. « Le pis, disait ce journal , se-
rait en ce moment, la formation d'un gou-
vernement militaire... A la constitution de ce
Cabinet répondrait automatiquement la grè-
ve generale dans toute l'Espagne, la levée
en masse de la population, le chaos ».

Le general Primo di Rivera a été mandé pal-
le roi qui l'a chargé de présider le nouveau
cabinet. Nouveau Mussolini, le general a ac-
.cep té, se déclarant heureux que le souverain
et le pays le croient capable de servir la
nation en remplissant ce haut pouvoir.

Il a prète serment avec le cérémonial ha-
bituel corame chef du nouveau gouvernement
par devant le ministre démissionnaire, M. Lo-
pez Munoz.

A l'issue de la cérémonie, le general Pri-
mo de Rivera a déclaré que le Roi avait signé
le décret nommant membres du Directoire
huit généraux qui représenteront les régions
militaires et un contre-amiral pour la marine.

Le directoire est compose des généraux
Vallespinosa, Hermoso, Navarro, Rodri guez ,
Mayandia, Jordana, Ruisportal, Muslera et du
contre-amiral marquis Magaz.

Par un autre décret, M. Louis Silvela est
remplacé au haut commissariai du Maroc par
le general Louis Aixpuru.

Sont chargés d'expédier les affaires couran-
tes des ministères :

Ministèro des affaires étrangeres : M. Es-
pinosa de Los Monteros; Justice : M. Alonso
Martinez; Finances : M. Illana; Intérieur : M.
Millan de Priego ; Travaux pùblics: M. Valen-
ciano; Instruction publique : M. Perez Nieva;
Travail: M. Garcia Martin.

***

timents démocratiques. Cependant , je veux
gouverner, bien que je ne considero pas mon
gouvernement corame devant ètre definiti!

» Les Cortes seront convoquées, mais sèu-
lement lorsqu 'elles représenteront véritable-
ment le pays et ne seront pas le resultai de
procédés d'élection immoraux ».

SUISSE
UN GRAND INCENDIE A LA FOIRE SUISSE

D'ÉCHANTILLONS A BALE
Dimanche, vers midi, un incendio s'est dé-

claré dans les bàtiments qui abritent la Foi-
re suisse d'échantillons à Bàie, au Riehen,-
ding. lmmédiatement les pompiers furent ap-
pelés et l'on eut mème recours aux jeunes
soldats de l'école de recrues du service de
sante stationnés à la caserne. Mais, bien
qu'on eut rais en action tous les hydrants
disponibles, le feu se propagea avec une ex-
traordinaire rapidi té à l'ensemble des bàti -
ments, construits en bois, et qui furent pres-
que entièrement réduits en cendres.

Exception fai te du hall numero 5, qu'on
a réussi à préserver, les bàtiments de la
Foire d'échantillons sont entièrement détruits.

La cause Tlu sinistre es't inconnue.
Cinq automobiles, qui étaient exposées dans

un stand, ont été détruites et une explosion
s'est produite . Au cours des travaux d'extine-
tion , huit pompiers ont été blessés.

TRAFIC SUISSE-ITALIE
L'Office suisse du tourisme attire l'atten-

tion du public sur le fait que l'talie exige
que la carte de touriste « mensuelle » intro-
duite récemment, soit munie à l'avenir d'u-
ne photographie, Des pourparlers sont en
cours en ce moment, entre la Suisse et l'Ita-
lie en vue de la fixation definitive des mo-
dalités pour l'obtention de cette carte de tou-
riste . Dès que l'accord sera fait , le public
sera informe de la décision definitive.

LES AGRICULTEURS SEULS PEUVENT
ENTRER EN ARGENTINE

On apprend que le ministère des Affaires
étrangeres de la République Argentine a com-
muniqué à la légation de Berne des instruo-
tions extrèmement sévères concernant les
Suisses qui veulent se rendre en Argentine.
Les commis, les dacty lographes ne peuvent
pas entrer. Seuls les agriculteurs sont les
bienvenus dans la république.

LES CRIMES DES BOLCHEVISTES
DEVANT LA S. d. N

M. Chavichvily, délégué du gouvernement
national de Geòrgie, vient d'adresser à la
Société des nations, réunie à Genève, un ap-
pel accompagno d'un tableau terrifiant de la
situation tragique de son pays quf présente
l'aspect d'un véritable champ de camage. La
Tchéka et les troupes bolchévistes, y est-il dit ,
dévastent tout; des victimes sont diri gées par
camions hors des villes et fusillées , puis je-
tées dans des fossés à peine recouverts où
des chiens se disputent leurs restes. Le nom-
bre des personnes ainsi assassinées depuis
l'occupation de la Geòrgie par les bolchévis-
tes est de quatre mille. La Geòrgie est rui-

née économiquement, et le chòmage sévit
dans toutes les villes. L'appel conclut en ex-
priman t l'espoir que la Société des nations
eleverà sa voix contre les crimes commis en
Geòrgie par les maitres actuels de la Russie.

LE CHOMAGE EN SUISSE
Le nombre des chòmeurs comp lets en Suis-

se s'est abaissé de fin juillet à Jin aoùt de
22,722 à 22,554, soit de 168. En revanche,
le nombre des chòmeurs partiels a augmenté
pendant le mois d'aoùt de 915, passant de
12,592 à 13,507. Le nombre total des person-
nes atteintes par le chòmage s'est accru de
747 pendan t le mois d'aoùt et a passe de
35,314 à 36,061.

LA JOURNÉE DE DIMANCHE AU
COMPTOIR SUISSE

L'affluence au Comptoir , le jour du Jeùne
a été enorme, et sans précédent. Partout , jus-
que dans les écuries, vides pourtant , c'étail
la 'foule. A 16 heures, le bureau des C. F. F.
avait timbré plus de 540 billets. Le public ,
bien que très nombreux, a été, durant toute
la journée, parfaitement digne et convena-
ble. Le cine gratuit et la téléphonie sans fil
ont été envahis par des foules telles qu 'on
dut prendre des mesures et organiser l' en-
trée par fournées.

STINNES ET LA SUISSE
La « Feuille de commerce suisse » annon-

ce la transformation de la firme W. Bobach ,
à Berlin , avec succursale à Zurich, en une
société par actions à responsabilité limitée ,
avec siège à Berlin et succursales à Leip-
zig et à Zurich.

L'acte de la société a été conclu le 12 a-
vril 1923. L'entreprise comprend une «maison
d'édition de journaux » et de livres, ainsi
qu 'une imprimerle avec atelier de galvano-
plastie. Le cap ital social est de 5 millions de
marks.

Les sociétaires sont l'Allgemeine Verlags-
und Druckerei Gesellschaft, à Berlin (1,8 mil-
lion), le libraire éditeur Berlinois Krebs (50
mille marks) et deux confrères de Leipzi g, 0.
de Liagre (100;000 marks) et H. Bauermeis-
ter (50,000 marks); mais les trois autres
millions, c'est-à-dire plus de la moitié du
cap ital social, soni; fournis par la « Fabri que
de papier et cellulose Hugo Stinnes, à Berlin.

N.R. Que faut-il faire pour se premunir con-
tre cette non velie tentative d'emprise germa-
ni queV Surtout ne pas geindre et rester inac-
tif , mais aider la presse nationale, la presse
populaire surtout , par des abonnements et des
correspondances.

NOUVELLE SOCIÉTÉ HELVETIQUE
Le secrétariat de la Nouvelle Société helvé-

tique a transféré ses bureaux de Genève à
Fribourg. Ils seront installés dans les locaux
des archives cantonales mis à* sa oMsposilion
par 'la dire ction Hes travaux pùblics.

Des fascistes italiens au Tessin
Dimanche matin, le groupe tessinois des

fascistes italiens voulait se rendre à Porlezza
en Italie, pour assister à une manifesta-
tici! fasciste. Les socialistes tessinois voulu-
rent les empècher de partir. Une vive bous-
culade se produisit et les fascistes réussireii t
à partir.

A leur retour, vers 5 heures, de nombreux
groupes de socialistes étaient sur les quais
de Lugano pour les attendre. Le bateau n 'a
pas pu aborder et il dut se rendre à Campio-
ne. Vers 9 heures, le mème bateau tenta de
nouveau de débarquer à Lugano ; mais la fou-
le, composée dans sa majeure partie de socia-
listes, attendai !, au débarcadère, ne voulanl
pas laisser les fascistes débarquer parce qu'ils
portaient la chemise noire.

Un fasciste, empèché de descendre du ba-
teau, a tire quelque coups de revolver. Une
bousculade se produisit; deux fascistes ont
arrètés.

€ami©ii dm Yalais
¦— » -

SI  E R R E  — INCENDIE
On nous écril :
Dan s la nuit de dimanche à lùndij vers

2 h. 30, la population de Siene .et de la
contrée a été alarmée par le toesin. Le feu
avait éclaté dans deux granges a l'entrée
ouest du Muraz en faisant en un din d'ceil
un immense brasier. Gràce à la promp tè in-
tervention des pompiers de Sierre et environs
le sinistre put ètre rapidement : ciroonscril.
Pour qui connaì t cependant l'agglomération
de Muraz, aux mazots de mélèze serrés les
uns aux autres, le moindre coup de vent eut
provoqué une véritable catastropbe. Une bu
deux pièces de petit bétail ont péri dans les
flammes. On ignore la cause du sinistré ' pro-
voqué probablement par la négligence d'un
ródeur, habitant nocturne des granges d'au-
trui.

LA ROUTE DU LfETSCHENTAL
La construction de la route du Lcetschen-

tal avance d'une facon satisfaisante' -g-nìce
au temps prop ice. La première volture est
arrivée l'autre jour à Ferden. On compie a-
chever avant l'hiver deux ponts importants
sur le Ferdenbach et le Gohrbach "éntro Fer-
den et Kippel.

LE COURS DES GARDES-FRONTIERES
AU SIMPLON

un nous ecrit:
Le cours de guides organisé pour les gar-

de-frontières sur les ,cols du Simp lon a pris
fin vendredi.

La petite troupe des participants s'est ren-
due dans la matinée à Brigue. Après avoir
pris part à un banquet avec leurs supérieurs
au Café du Commerce, ces braves serviteurs
des Douanes fédérales se sont séparés pour
rentrer dans leurs postes respectifs. Ce cou rs
des plus réussis a été l'objet des discours
pleins de satisfaction et d'encouragemont
de la part des chefs présents pour leurs
subordonnés. -:-,

***
Le temps étant à la pluie a determinò la fin

du mouvement touristi que dans les Alpes idu
Haut-Valais. Les hòtels de monìagne se sont
vidés en un clin d'ceil. Le chemin de ;fer
Viège-Zermatl emmène pour d'autres desti-
nations moins austères les derniers visi leurs
de la belle vallèe sauvage et grandiose.Ppur
les populations montagnardes, c'est le, retpur
à la vie paisible des longs mois d'hiver.

LE TRANSPORT DES MOUTS
La direction generale dtes C. F. F. a. décide

d'accorder une réduction de taxes de 30°/o
pour le transport des moùts de provenance
suisse, du ler octobre au 15 novembre, et
des cidres, du ler octobre au 31 décembie.
La ' réduction s'applique aux expéditions iso-
lées aussi bien qu 'aux chargements: par vva-
gons eri petite comme en grande vitesse.

En outre, la direction generale a propose à
toutes les compagnies privées^intéressóes ai*
trafic direct des marchandises d'accorder les
mèmes faveurs.

LES DEGATS DE L'INONDATION
A NATERS

L'inondation survenue à Naters,. le. .15 aoùl
a provoqué des dégàts qu 'une eommission
d' experts a évalués à 275,000 fr. s'ói 'l" 60.000
fr. aux immèubltes 'appartenan t à la cominunc
et 215,000 frs. à ceux des particuliers ; !' 1

LE FEU A M0RGINS
Un incendio a détruit la semaine dernière ,

le chalet Dubosson-Claret, situé au bas des
pentes de Belle vue. Les proprietà! res, de toui
jeunes mariés, ont vu tout leur avoir englouti
dans les flammes. Ils n'ont pu san ver que
deux vaches. Par malheur rien n 'étail assuré.

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHATEAUNEUF

L'école cantonale d'agriculture de Chàteau -
neuf a été créée dans le but de donnei- aux
jeunes gens de notre pays qui se destinent
à l'agriculture une solide formation profes-
sionnelle.

Elle ouvrira ses portes les premiers jours
de novembre.

Désireuse de répondre de son mieux aux
besoins particuliers de nos populations ,Ì'E-
cole donne simultanément deux genres \ de
cours :

1) des cours d'hiver pour les jeunes gens
qui sont obligés de rentrer chez eux l'été et
qui , de ce fait , ne peuvent suivre que, ; d(}ux
semestres d'hiver.

2) des cours annuels pour les élèves qui
désirent en outre faire un apprentissage ;de

pratique agncole sur le domaine de l'Ecole.
La durée du cours annuel est de 18 mois
consécutifs.

L'ensei gnement théorique est absolument
identique pour les deux cours.

La Direction porte toute son attention à
ce quo tous les cours, mème les moins fa-
ciles, soient mis à la portée des élèves par
l'emploi d'un nombreux et excellent matè-
rie! de démonstration , ainsi que par l'usage
fré quent de projections fixes et. animées.

L'aménagement de la ferme est également
compris dans ce but. Les installations les
plus simples voisinent avec les plus modernes.

Afin que l'enseignement soit adapté autant
que faire se peut aux conditions si diverses
des différentes régions du canton , les élè-
ves ont la faculté , dans une certaine mesure,
de concentrer leurs efforts à l'étude des bran-
ches qui peuvent les interesse!- plus particuliè-
rement et sont aidés dans cèlle direction
par leurs prolesseurs respectifs.

'L'Ecole admet des élèves àgés de 16 à 25
ans. Les jeunes gens ayant moins de 16 ans
pouiTont éventuellement ètré admis, si leurs
notes scolaires témoignent de leur capaci tò
à suivre les cours agricoles.

L'internai, est obligatoire pour les élèves
du cours annuel. Par contre, l'Ecole admet
également des exlernes pour le cours d'hi-
ver.

Les demandes d'admission pour l'année sco
laire 1923-1924 peuvent ètre adressées im
mediatemeli! àia Direction de l'Ecole can
tonale d'agriculture à Chàteauneuf , qui four
nira aux intéressés toute indication comp ie'
mentaire ainsi que le programmo de l'Eia
blissement.

LES USINES DE BARBERINE
ET VERNAYAZ

La direction generale des C. F. F. a doman-
de au consci! d'administration un crédit de
44,7 millions, doni; 38,7 pour la construc-
tion d'une usine de forces motrices à Ver-
nayaz et 6 millions pour la surélévation du
barrage de la Barberino.

En ce qui concerne, l'usine de la Barberino,
un crédit de 37 millions a déjà été accordé
pour la première étape qui comprend l'éta-
blissement d'un barrage jusqu 'à l'altitude de
1870 mètres, correspondant à un bassin de
retenue do 17 millions de mètres cubes. Les
travaux soni poussés activement, à raison
de 6 à 700 mètres cubes de beton par jour ,
et au cours du mois prochain le bassin re-
présentera un volume de 1,5 millions de mè-
tres cubes qui permettra d'alimenter la trac-
tion électrique sur le troncon Sion-Lausanne.
La cote 1870 sera atteinte à la fin de l'an-
née prochaine. Le crédi t de 6 millions que
demande la direction generale a pour but de
réaliser la seconde étape , soit de por ter la
couronne du mur à la cote 1888 et la conto-
nance du bassin à 37,5 millions do mètres
cubes.

L'usine de Vernayaz , comme il a déjà été
dit, est destinée à compléter celle de la Bar-
berino dont elle constitue le palier inférieur.
L'Eau noire , le Triège et plus tard le Trioni
seront cap tés non loin de la frontière fran-
caise. Un bassin compensatela- de 35,000 mè-
tres cubes sera établi sur le plateau des Ma-
récottes d'où l'eau sera conduite au chàteau
d'eau de Granges près de Salvan. La hauteur
de chute est de 665 mètres , contro 760 mètres
pour le palier de la Barberino.

Le groupe Barberine-Vernayaz , sans l'uti-
lisation du Trient , fournira 2*10 millions de ki-
lowatts-heure par an, au- prix relativemenl
faible de 3,36 e. le kilowatt-heure. Cette for-
ce snffira , conjointement avec celle des usi-
nes du Gothard, à assurer la traction électri -
que de toutes les lignes dont l'électrification
est prévue dans le nouveau programmo, soit
jusqu 'à 1928.

L Industrie en v alais en ^922
La Chambre valaisanne de Commerce vient

de faire paraìtre son VIme rapport. A l'occa-
sion de son Assemblée generale du 2 juin
dornier nous avons, ici mème, donne un
comp te-rendu de son activité en 1922 (voir
Journal et Feuille d'Avis du Valais du 5 juin
1923). Nous n 'y reviendrons donc pas , sinon
pour relever qu 'un vaste champ reste encore
ouvert à l'initialive de son secrétariat; là ,
plus que n'importe où , l'organe fait la fonc-
tion.

Nous nous contenterons donc , en ulilisant
lo rapport très succino! de la Chambre, do
jeler un coup d'ceil sur ce quo fui l'Industrie
en Valais , en 1922.

L 'Elcctrochimic annonce que la crise qui
l'a frapp óe après la guerre persiste. Elle a pu ,
toulefois , se maintenir sur le marche suisse
pour la fourniture de l'acide acéti quo, mal gré
les bas prix de l'article allemand.

Aux Produits chimiques. la fabrication du
carburo n 'a pu se faire que pendant une par-
tie de l'année, la concurrence des pay s à
change déprécié ayant con traini à une ré-
duction des prix de vento excluant tout be-
nèfica. En ce qui concerne la fabrication des
autres produits chimi ques l'année 1922 ac-
cuse un progrès sur la précédente. L'industrie
de la sonde et du cblore signale le grand dan-
ger que constitue , pour elle, la politi que des
salines nationales et des monopoles canto-
naux, politi que qui renchérit considérablement
la matière première, c'est à dire le chlorure
de sodium (sei de cuisine); si, affirme-t-elle ,
une amélioration n 'intervieni pas, ce sera
pour elle la mort. La vente d'Energ ie électri-
que a subi un temps d'arròt , en 1922, pa i-
suite do la crise industrielle en Suisse et de
la faible capacitò d' achat des pays voisins.
Les fabri ques d'Aluminium ont repris leur ac-
tivité bien que, affirment-elles , la latte con-
tre la concurrence étrangère soit toujours Irè s
dure.

L 'acide nitrique souffl é énormémenl de la
concurrence allemande.

L'industrie des pierres fines industrielles at-
tend la reprise generale des affaires dans
tous les pays pour retrouver son mouvement
d'antan.

La Verrerie dit que 1922 a été une année
de crise. Malgré une production de moitié in-
férieuro à celle d'avant-guerre, le stock des
marchandises a encore augmenté. Elle es-
compte , pour l'écouler, le maintien des res-
trictions d'importation. . . ; . , , .. ., . .- ,,,

Les Explosifs accusent un faible resultai
financier , *dù au manque de consommation, a
la concurrence acharnée et aux impòts exa-
gérés.

La Fabrique de cartoli , par , contre , a bou-
cle l'année 1922 avec un léger benèfico , gràce
à la réduction des frais généraux et à une
baisse de la main-d'ceuvre.

Des Mines d'anthracite du Valais , seules
celles de Gròne et de Chandoline ont travail.
le (extraction: 32fW ' Dorénaz , Col-
longes, Bramois , Nendaz et Ferden n 'ont pas
été exploitées en 1922.

La Rizerie se plaint du coùt de la main-
d'ceuvre et des tarifs des réexpéditions des
riz travaillés: les frais de transport , en par-
ticulier , constituent un véritable obstacle au
développement do celte industrie.

Les Fabriques de conserves affirment avoir
ónormément souffert du fait que l'exporta-
tion est rendue à peu près impossible par
suite du change déprécié des Etats voisins.
De là uno lutte très apre , en Suisse, entre
les fabri ques concurrentes.

L 'Industrie du labac auraìt vu sa situation
emp irei-, en 1922, suite du renchérissemeut
de l'article provoqué par les nouvoaux droits
d'entrée.

L 'Industrie du meublé a eu une reprise as-
sez satisfaisante des affaires au printemps
1922. Co sont toujours les meublos simples,
bon marche, en bois dur surtout qui sont re-
cherchés.

Enfin pour VHótellerie , tout au moins en
ce qui concerne les stations de montagne
ou d'altitude , la saison a étjé 1922 n'a pas 'été
favorable. Le rósultat » financier est' reste,
pour presquo toutes les stations, au-dessous
de celui de 1921. La cause princi pale , sinon
imique , eri est due au mauvais temps per-
sistant.

En résumé, d' après la Chambre de Com-
merce, l'année 1922 n'aurait pas été une an-
née d'abondance .pour . .nos industries , loin
efe là. Le change, le marasme Oes a'ffaires
le coùt de la main-d'ceuvre se seraient fait
cruellement sentir chez la plupart d'entre el-
les. D'autre part , son rapport relève que le
t raf ic  d'exportation a repris considérablement
duran t l'année écoulée; le Secrétariat. a de-
livré , en 1922, 1772 certificats d'ori gine, a-
lors qu'il n 'en avait signé que 569 en 1921.
U v a  donc quand ménta eu, de ce còté-là,
une amélioration sensible. Puisse-t-elle con-
tinue!- et s'aecentuer. Nous le ,?puhaitons vi-
vement, non seùlement pour fes industries
elles-mèmes, mais aussi pour les nombreux
ouvriers dont elles constituent lo g;igne-pain
et pour le fise « anemie ».

Impressions de Lisieux
On nous écril:
Los personnes qui ont eu le honheur d

prendre part au Pélerinage de Lisieux son
encore sous lo charme de ces journées bé
nies, lesquelles ne nous ont réservé qu 'uni
senio déception , celle de s'envoler trop ra
pidement.

Les initiateurs de ce premier pèlerinagt
suisse au tombeau de la Bienheureuse Thè
rèse de l'Enfant Jesus, n 'étaient pas tout d'a^
bord sans inquiétude sur la réussite de lem
pieuse entreprise. Qu 'ils soient félicités ici
de ne s'ètre poinl arrètés aux difficultés e
d' avoir ainsi ouvert le chemin à tous ceio
qui , eneourag ós par la pleine satisfaction des
premiers pèlerins de Lisieux , seront heureio
à leur tour d' aller retremper leur piété dans
l'atmosphère embaumée de la « petite saia
te ».

Car c'est vraiment un peu du ciel que l'oi
resp iro là-bas; dans cette chapelle du Car
mei, que les fètes récentes de la Beatifica
tion ont rendue toute fraiche et délicieuse
cadre harmonieux à la celeste pliysionomu
de celle qu 'on y vènere et à ses relique f
précieuses. Derrière les grillos du chceur aus
tère des reli gieuses, l'àme de Sceur Thérèsc
semlile chante r encore son amour touchanl
pour son Dieu; son cceur y bai toujour s È
l' unisson des trois sceurs si aimóes qui, coni'
me elle, renoncèrent aux vaines joies de ls
terre , et, qui , aujourd 'lmi sont témoins , silen:
cieusement, mais ave c quel intime bonheur,
des merveilles quo Dieu fait par cette « ?€•
lite Thérèse » leur cadette.

Qu 'il est rare de pouvoir eonlemp ler tat
de souvenirs sanctifiés, consacrés, dirons-nou
par le contact immédiat d'un saint ou d'u
ne sainte, et de plus d'y retrouver pour ains
dire , ce contact encore vivant , parce que ce
ètre privilègio se trouvait là hier; il y vi
vait sous des regards qui l' ont encore pré
sent et sont encore tout remplis de son doffl
visage, de ses exomples héro'iques. Ce privi'
lège, nous l'avons goùté à Lisieux, non seu
lemen t au pied des ossements bénis de Sceui
Thérèse , mais devant les multi'ples reli ques
souvenirs de son enfance et de sa courte vie
providentie llemcnt conserves et que la piéti
des fidèles ne peut approcher sans émotioi
profonde.

Uno description détaillée nous meneraiI troj
loin ; disons seùlement que devant le monti
ment artistemen t dispose et ravissant de con
coption , qui cornine le maìtre-autel de la cha
pelle, personne ne peut s'agenouiller sans 9
sentir le cceur plus confiant qu 'à l'ordinaire
celle qui a promis une «p luio de roses
les puise, abondante s, entre les mains di
vines, et semble nous dire à tous: « Cueil
lez-les, Jesus ne me refuso rien, parce qui
je ne lui ai jamais rien refusé ».

Durant les trois journées de notre pieusi



station , les pèlerins ont suivi assidùment les i pense
exercices communs du pèlerinage. Ordonnés
dans une sage mesure, ces exercices nous
ont valu des instruclions pleines de piòte
et d'onctiòn , précieux auxiliaires pour aider
nos àmes à tirer profit de cette visite en
ce lieu bèni . Sa Grandeur , Mgr. Mariétan ,
Directeur spìrituel du pèlerinage , s'est dé-
pensé dans ce but , avec un zèle tout aposto-
lique; puissions-nous conserver le souvenir
des admirables lecons qu 'il sut dégager et
mettrè en lumière à nos yeux, en nous retra-
cant si fidèlement la physionomie surnatu-
relle de la chère petite sainte ! M. l'Abbé
Magnin , Rév. Doyen du Crèt , nous commu -
niqua également les sentiments de sa piété
envers la Bienheureuse. Nous ne saurions o-
mettre les paroles extrèmement bienvoillan-
tes par lesquelles M. le Chanoine Hard y et
M. l'Abbé Travert, aumónier du Carmel , nous
accueillirent au nom de la Franco, du Car-
mel, et spécialement au nom do Mgr. l'Evè -
que de Lisieux qui fit transmettre aux pèle-
rins suisses une delicate bienvenue : « Accueil-
lez, avait dit Sa Grandeur à son mandatane
avec particulièrc cordialité le pays du bon
accueil ». Que l'Evò que de la « Peti te Thérè-
se» en soit remercié. Aimables souvenirs que
nous avons emportés pour les conserve!' fi-
dèlement.

La bannière suisse offerte par les pèle-
rins de fait et de cceur, en hommage à la
Bienheureuse Thérèse , a maintenant sa pla-
ce dlionneur auprès de ses reli ques véné-
rées; sur notre croix federale qui en fait le
centra, c'est le cceur de la Suisse qui redi! à
Scnur Thérèse sa fierté et son amour. Oui ,
nous sommes fiers , parce que, il y a quel ques
trente années, ce fut notre patrie qui lui ré-
véla dans ses beautés les grandeurs et la
puissance du Seigneur; et nous l' aimons la
chère petite .Sceur, parce qu'elle est si boli-
ne pour tous * pour nous aussi ; parce que dans
le secret des cceurs, beaucoup chez nous
ont invoqué son nom et ont été consolés_,
soulagés, -guéris. Dans les plis de notre ban-
nière, ò Bienheureuse Thérèse, lisez notre
reconnaissance fidèle, et à votre oxemple, fai-
tes de nous des saints.

Nous saisissons cette occasion pour adres-
ser au nom des pèlerins l'expression de no-
tre meilleure reconnaissance à M. le Rév.
Doyen do Stockal per , dont le dévouement a
largement contribué à la réussite du pèle-
rinage.

Les offrandes pour la bannière ayant dé-
passé la somme qui avait été prévue pour
ses frais , les donateurs seront heureux d'ap-
prendre que le surplus a été affecté partie à
un :bon ;Tiòrhbre de messes données à Lisieux
mème, à leurs intentions , et partie à la pro-
pagande de brochures destinées à faire con-
naìtre la Bienheureuse.

Les photographies d'un groupe de pèlerins
suisses 1 ' devant la statue de la Bienheureu-
se Thérèse sont bien réussies. Les person-
nes qui en désirent sont priées de s'adresser
au- plus - tòt à'Mr 'le Rév. Doyen de Stockal-
per , à St-M aurice. Prix des grandes p hoto-
grap hies, fr. 1.20; pour format carte postale ,
35 cts.,« port non compris.

Un pèlorin.

Les demandes doivent etre adressees aux
Présidentes des diverses sections. Si, dans
un endroit , il n 'existe pas de sedioli de la
Société d' utilité publi que des femmes suis-
ses, il faut s'adresser directement àia Pre-
sidente de la Commission des Récompenses ,
Mme Hauser-Hauser, à Lucerne. A partir du
31 octobre 1923, les inscri p tions pour la dis-
tribution de récompenses de Noel 1923 ne
seront plus recues.

Depuis que l'usage a été établi par la So-
ciété d' utilité publi que des femmes suisses
de décerner dès prix aux domestiques fidè-
les, presepio 19.000 récompenses ont été dis-
tribuées.

Nous espérons que, cette année encore, le
nombr:d des serviteurs dévoués que cette re-
connaissance publi que de leur fidélité réjouira
sera considérable.

107,50 180.— 24,20 51,55
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Noire cantori , est le seul où le travail fait a la
machine coùle plus cher que celui exécuté a la
main. Pour ètre compiei nous rclevons que l'eri -
quète n 'a porte , en Valais, que sur 2 cas. En
Suisse le travail exécuté à la main coùte deux
foia et demie autant que celui fait a la machine

Bultagc des pnmmes de terre a la main (par hect.)
60,60 124,35 49,80 104,10

au buttoir
56,25 102,50 23,10 47.—

Fauchage de litière de marais, (par hecl.)
27,05 61,19 28,05 57,25

Salaires pour fauchage de l'herbe a la tàche , a la faux
(par hect.)

24,60 59,30 22,40 48,80
Salaires a la luche pour fauchage et fenaison complète

d'un hectare
51.— 110,85 50,45 108,35 •

Salaires pour le greffage d'arhres fruitiers a la tàche
( par greffon)

— .17 — .46 — .12 — .29

— —^«n—m—numi 11 «» i >i i

et mème quand la guerre était déclarée entro
nous , mes parents et moi avons toujours eu
autant d'estimo que de sympathie pour votre
caractère. Je vous promets de chercher l' en-
fant. Que dois-je dire pour vous conaincre?
je vous le promets en souvenir de Harry. Je
ne crains pas d'invoquer devant vous la mé-
moire de mon jeune fière. Il aurait mieux va-
lu pour nous ètre plus semblables à Harry.
Mais si nous avons mal vécu , si nous avons
dopasse les bornes légales dans des reven-
dications qui nous paraissent équitables ,Har-
ry n 'intercéderà pas en vain pour nous. Ce
malheureux enfant a été assez bon , pour cou-
vrir beaucoup de nos manquements. N'oubliez
pas qu'il nous aimait et que mème son af-
fection pour vous ne l'a pas complètement
détaché de ses frères. Mais vous ne l'oublie-
rez plus quand je vous rendrai votre fils.

— Faites cela, dit Monique , et je vous par-
donnerai tout. Si la mort atteint bientòt l'un
de nous, si c'est notre dernière entrevue,
rappelez-vous à votre dernière heure comme
je me le rappellerai à la mienne que vous
avez mon pardon , que la femme do Jean de
Burgau domande à Dieu de vous récompenser
par l'amour de votre femme et de vos enfants

Lo visage de Josiah devint ótrangement
sombre . Sans rien ajouter il partii.

Josiah n'avait pourtant pas menti en di-u
disant qu 'il était depuis longtemps ahsentdo
Blackhorn. Son retour causa au chàteau une
joyeuse surprise.

RÉCOMPENSES AUX DOMESTIQUES

'Là -Sòciélé d'utilité publi que des lemme?
suisses invite toutes les familles qui ont à
leur service, depuis de longues années , de?
domesti ques et employées dévouées , à les
faire participer à la distribut ion de récompen-
ses qui aura lieu prochainement.

Cinq ans de service chez les mèmes maìtres
donnent droit à un- diplomo; dix ans à mie
brache en argent ou à un service en argent.

Les deux premières récompenses sont don-
nées gratuitemen t aux membres de la So-
ciété d'utilité publi que des femmes suisses ;
la mentre ou le service contre une petite
contribution au fonds des récompenses don!
la hauteur dépend du nombre des années
que la maitresse de la maison est membro
de l'Association.

Les personnes qui ne font pas partie de
la Société ont à verser une contribution au
fonds des récompenses pour chaque récom-

1M fapli® ii Bttgu
MMBBBH^

Elle saisit une piume.
— Voulez-vous écrire : « J' autorise mon

cousin Josiah de Burgau à prendre la gardo
de mon fils qu 'il doit me ramener ». C'est
bien. Veuillez si gnor Moni que do Lens.

— Pourquoi Monique de Lens?
— Cela me parali mieux , mais comme vous

voudrez.
Elle ne pouvait vouloir que comme lui
— Ce mot leverà toute difficulté, dit-il .
Il exàrriina le pap ier et le plia soigneusc-

ment dans un porte feuille.
Monique n'avait pas hésité à faire ce qu 'il

demandali. Cette note ne pouvait en rien
compromettre Jean et elle servirai! peut-è-
tre à ramener le petit Archibald. Oh! le re-
voir , entendre sa voix, l'étreindre tout contro
elle., et ne plus jamais le quitter...

Elle se tourna palpitante vers Josiah.
— Vous ne me trompez point? dit-clle. Je

vous adjure d'ètre sincère avec moi comme
si l'un de nous aliai! mourir et que nous ne
dussions jamais nous revoir! Avez-vous bien
l'intention do me faire rendre l'enfant?

— Lady Monique , pourquoi vous trompc-
rais-je? Nous ne sommes plus advorsaires ,

Chronique sédunoise
DÉMOBILISATION DES ARTILLEURS

Le Groupe d'artillerie de montagne I, pla-
ce sous les ordres du major Hafner , qui a
suivi avec la Br. mont. 3 les dernières ma-
nceuvres dans la vallèe de Bagnes , est venu
à son tour , aujourd'hui hindi, à Sion, polir
sa démobilisation.

?? D A N S  LES S O C I É T É S  <»<»

Harmonie Municipale. — Lundi soir à 20
li. 30, répétition. : ;

Mardi matin , à 6 li. 45, réunion au lochi,,:
départ pour la gare à 6 h. 50.

FOOTBALL-CLUB DE SION. — Les meni
bres de la Société sont convoqués en as-
sembleo generale mercredi soir 19 courant, h
8 h. Vg au Café de la Pianta.

Chronique agricole

Conditions du travail
agricole en Valais

D'une publication du Secrétariat des Pay-
sans suisses inti tulée : « Les salaires agrico-
les en Suisse. Enquète de 1921 », nous ex-
trayons les chiffres suivants concernant plus
spécialemen t notre canton.

Salaires du travail a la tàche
Labour (par hecta re)

VALAIS SUISSE
A 1^1. la guerre Apr. la guerre Avi. la guerre Apr. la guerre
Moyenne Fr. Moyenne Fr. Moyenne Fr. Moyenne Fr.

56,50 143,30 49,95 108,35
Salaires à la tàche pour hinage des pommes de terre

a la main (par hect.)
76.— 146,25 60,55 126,05

a la houc à 'cheval

Salaires pour travail des vignes à la tàche
Travail compiei avec sulfatage et soufrage

A l'are, soit 26 t. 30 de 3.80
10,90 29,50 10,95 21,65

(prix le plus élevé en Suisse)
Coùt de la ferrare des chevaux.

Ferrure des chevaux , par pied , à neuf
'""?#& 4,55 1,55 4,25

Coùt de la castration des porcs (par pièce)
1,20 2,85 — .67 1,55

Prix des consullationé dui «étérinaire :
a son domicile

2,45 4,90 1,80 3,65
a la ferme, c'est à dire à l'écurie

8,60 17,80 4,95 10,60
(prix le plus élové en Suisse)

Coùt des consultations du médecin :
à son domicile :

1,65 3,30 1,90 3,75
chez l'agriculteur :

7,65 13,95 5,40 11,15
Le rapport observe, à ce propos, que dans les

régions de montagne les consultations du vé-
térinaire à la ferme y coùtent de fr. 0.40 à fr.
0,70 de plus que \ les visites du médecin.
Cette constatation, ajoute-1-il, est due en ma-
jeure partie aux indicalions du Tessili. Ce
canton "possedè des médeéìns de districi dont
les services sont gratuits , de sorte que les
honorajres indiqués ne,. sont pas comparables
sans aùtre, à ceux des vétérinaires. Les chif-
fres très élevés du Valais, s'expliquent par les

, itlliéràires. L'étude en question fait aussi re-
' marqùer que pour nombre des travaux ef-

fectués à la tàche, le reii chérissement ne re-
présente pas un surcroit de charges pour l' a-
gri culture considéi'ée dans son ensemble, plu-
sieurs' de '' ces travaux, tels que le binage et
le buttage des pommes de terre , les. travaux
de .fenaison et de la vigne étant exècutés
par des pètits paysans. C'est exact, mais c'0st
c'est là uiie fiche do consolati ci! qui ne re-
montera guère le courage des propriétaires
citadins,

Il n'ert demeure pas moins que c'est en
Valais que le coùt des travaux agricoles est
le plus élevé, bien que les salaires d'apròs
guerra .-des journaliers et des servantes soient
quel que' peu au-dessous de la moyenne; ceux
des vachers. charretiers > et domestiques de
©ampagne, . par contre, la: dépassent.

Chronique Sportive
FOOTBALL

Hier dimanche s'est dispute une sèrie de
matehs dont les résultats sont les suivants :

MATCH COUPÉ OCH

MATCH AMICAI

Sion I- Sierre I
Sierra I bat Sion I, par 4 buts à 3.

Martigny l-St-Maurice I
Marli gny I ma! St-Maairice I, par 9 buts
1. '"  .: .

Monthey I-Berna Victoria I
Monthey I bat Viteria I, par 3 buls à. 1

MATCH COUPÉ DELACROIXRICHE
(2me séno)

Granges l-Brigue II
Granges I bat Brigue II par 6 buts à 3

ECIJOS
LES DÉSENCHANTÉES

: Les dames turques ne sont pas contentes.
Eiles ont observé que, depuis l'arrivée des
réfugiés russes en Turquie,. elles trouvaient
moins" àìsèmerit à se marier ou ne trouvaient
plus que des époux volages.

Dépitées de voir trop souvent des émi-
grées slaves, venues à Constantinop le dans
\e plus 'profond dénuement , y vivre adulées
et parées de toilettes somptueuses et de ri-
ches 'bijoux , les désenchantées ont adresse
aui gouvernement d'Angora une pétition ré-
clarhant l'expulsion des ' étrangeres àgées de

— Eh bien, qu 'avez-vous machine pendant
tous ces jou rs? lui dirent .amicalement ses frè-
res' Frarick et Jack. Voùs ètes reste si long-
temps dehors que lady Hedwige commencail
à' reprendre courage. Avez-vous visite le ca-
b'àùoh où vous enfermerez Jean de Burgau?
Avez-vous déeouver,t la.,j)és1i4eU;Ce de.lady Mo-
ni que? Existe-t-il , oui ou non, un petit lord
tout prèt à nous supplanter?

Josiah , sans répondre ' à ces questions, de-
manda son pére et Malcolm.

— Malcolm n'a pas raparu. Le gouverneur
depuis qu 'il a recu votre dernière lettre , se
plonge dans des réflexions réjouissantes et
ne nous dit rien. Nous avons pourtant bien
le droit de savoir.

Ils affirmèrent ce droit en assistan t à l 'en-
trétien que Josiah eut immédiatement avec
son pére, et fermèrent l'oreille aux allusions
transparentes par lesquelles on les engageait
à s'en aller lenir compagnie àl ' ours Bruin.

Josiah fit le compte-rendu succint de ses
aven tures. Il arrangea son récit au goùf de
son auditoire et sir Bear qui n 'était pas un
mOdèle de candeur, démèla avec adresse co
qu 'il fallali rejeter ou croire. Josiah concini:

—'Ij 'enfant a été bien enlevé. Ce ne peut
ètre qu 'un tour d'Amos , car je n'ai vu que lui
avant mon second passage à Arnol. Amos au-

• ra 'lan ce- Jessy. Il venait pourtant d' avoir a-
vec sa femme une violente discussion. Jessy
est insupportable.

— Vous avez l'air de réprouver cette mé-

XV
Le baronnet et Josiah se rendirent au pres-

bytère.
Où était-elle la riante maison, la demeure

joyeuse aux vitres étincelantes, àl' abord hos-
pilalier et réchauffant? La plupart des volets
étaient fermés. Dans le jardin défoncé par
la pluie, les plantes mouraient ou poussaient
à l'abandon, les allées envahies par l'herbe
semblaien t n'ètre plus jamais foulées. A l.'in-
térieur , les pièces dégarnies de leurs meu-
bles avaient un aspect poussiéreux.

Le malheur avait visite le presb ytère de
Bid ge. La pau vreté, la maladie, les revers
de toutes sortes avaient fondu sur M. Clen-
mann; il était ferrasse par sa propre infor-
tuno , lui qui avait pour mission de porter et
de consoler l'infortune de tous ses fidèles.
Plusieurs de ses enfants étaient morts après
de cruelles maladies. .lem son fils ainé, a-
vait ruiné la famille. Gràce et Foi s'étaient
placées. Mme Clenman se renfermait dan s
un sombre chagri n imi minait ses forces.

moins de quarante ans.
Mais en -Turquie comme ailleurs, les péti-

tiòris re'steht' dans les cartons....

La barbe obligatoire
11 vient de se créer une organisation à

Prague qui a pour but de rendre obligatoire
le port de la barbe par tous les sujets tché-
coslovaques.

La société, qui compie déjà plusieurs cen-
taines de membres, déclare que les anciens
Tchèques portaient tous la barbe et elle comp-
ie fermement que tous les loyaux sujets de
la république en feront autant.

Une jambe de bois qui sert de tire-lire
On parie souvent des mendiants profes-

sionnels qui , à l'epoque des villégiatures, vont
exercer leur industrie dans les villes d'eau
Mais il ne faudrait pas s'imaginer qu'il n'y a
plus l'été, de mendiant à Paris.

Marcel Bonnefoy, qui a dix-huit ans, qui
n'a donc pas fai t la guerre et qu'un accident
a prive d'une jambe, avait imaginé de solli-
citer la pitie des passants qui le prenaient
pour un glorieux mutile, en se postan t rue
de Rivoli , près du ministère des finances.
à Paris. Arrèté il y a trois jours, il fut mene
au commissariai où l'on confisqua sa recette
de la journée. Puis on le relàcha.

Mardi , il était de nouveau arrèté, au mème
endroit, en flagrant délit de mendicité; Pré-
voyant ce qui lui arriverai!, il avait eu l'i-
dée pour essayer de cacher l'argent qu'il de-
vait à la générosité des promeneurs, de trans-
former sa jambe de bois en coffre-fort. Il y
glissai!, par une fenle appropriée, les pièces
et les billets qu'il recevait. Mais les policiers
éventèrent la ruse. Marcel Bonnefoy est au
dépòt.

LA PATRIE SUISSE

UE PROCÈS DE Mme. FAHMY
Lo procès de Mme Fahmy, accusée u'avoir ¦MMJMM^MMì|MMWMMM

assassine son mari1 le 10 juillet , à Londres, 'IMnilMiikliB^PaiJIllMHaBiHMB^^^^M
est fermine. Mme 'Fahmy est acquittée. , acao Tobler — en paquets plombés

Oh! le joli numero que celui de la PATRIE
SUISSE du 12 septem bre (N° 782) 1 Qu'il est
pimpant sous sa doublé couverture illustrée,
avec ses quinze superbes gravures, merveille
d'exécution héliographique. Il fait une triple
et égale part à la biographie, à l'art et à l'ac-
tualité : à la biographie avec les portraits de
deux disparus , Vilfredo Pareto et H. Aubert ,
et avec celui du Président de la IVme As-
semblée de la Société des Nations, M. Cosme
della Tornente ; à l'art avec les reproductions
du remarquable buste de Visfredo Pareto par
Pedro Meylan, des peintures de Ph. Robert à
la nouvelle gare de Bienne; à l'actualité, a-
vec de beaux clichés consacrés à la réunion,
à Wangen s. l'Aaar, du Conseil federai et
des Chefs de Légation, à la IVme Assemblée
de la Société des Nations, à la Xlme Confé-
rence internationale des Croix-Rouges, au
27me pont sur le Rhòne, récemment inaugu-
ra au Bouveret, à l'inauguration du Stade de
Lausanne et au Match d'Athlétisme franco-
suisse. Quelle richesse ! et quelle variété !

La famille FASANINO profondément tou-
chée des nombreuses marques de sympathie
recues, remercié bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part a leur grand deuil

Depóts de vente dans tout le canton du Valais
1/5 de livre seùlement 25 cts.

ÉTRANGER
UN NOUVEAU CYCLONE AU 1AP0N

Un nouveau cyclone s'est abattu sur les
còtes venant du largo. Les navires qui trans-
portaient des secours et du matériel se soni
immédiatement réfugiés dans le voisinage du
littoral. . . .

Cette fois, le cyclone s'est abattu non en
mer mais en plein© terre. On dit qu'une inon-
datici! s'est produite dans la ville de Toi'tori .

LA CHARITÉ DU PAPE
Hier matin , jeudi , le Pape a célèbre la

messe dans la salle dù Consistoire en pré-
sence de 400 orphelins arméniens, dont il a
assuré l'existence. Les orphelins partiront ce
soir. pour Turili, et vivront désormais dans
une grande propriété appartenant au Valicali.

LE RAPPEL DE M. HUGUENIN
Le Gouvernement d'Angora a domande aux

commissaires alliés résidant à Constantani-
nople que M. Huguenin, directeur des che-
mins de fer ottomans d'Anatolie jusqu 'en 1914
soit reintegre dans ses fonctions.

On se rapelle que notre compatriote avait.
dù résilier ses fonctions par suite de la sé-
questration en Turqui du matériel de transport
par les Alliés.

L'ITALIE EVACUERÀ CORFOU LE 27 SEPT
Le « Secolo » recoit de Paris le texte des

déclarations faites par le baron d'Avezzana,
ambassadeur d'Italie à Paris, à la réunion que
la Conférence des ambassadeurs a tenue jeu-
di dernier.

Le communiqué du journal dit que les dé-
clarations que l'ambassadeur d'Italie a faites
au noni de M. Mussolini ont la teneur suivan-
te: «Je tiens à faire connaì tre à la confé-
rence des ambassadeurs que le gouvernement

sintelli gence, dit Jack en riant.
Sir Bear imposa silence au sarcasti que jeu-

ne homme et reprit:
— Si c'est Amos qui nous adevancés,l'en-

fant est en bonnes mains. Mais il faut cher-
cher l'enfant.

— Oui, je l'ai promis.
— Pour le ' rendre ?
— Naturellement, pour le rendre.

italien dans son ferme désir d'affirmer tou-
jours son attachement à la paix et conformé-
ment aux déclarations réitérées qu'il a faites,
a décide de procéder à l'évacuation de Cor-
fou le 27 septembre, date fixée par la Confé-
rence des ambassadeurs comme dernier dé-
lai pour l'enquète hellénique.

La note verbale ajoute si d'ici au 27 sep-
tembre les coupables de l'assassinai ne sont
pas découverts et si d'autre part, il n'est pas
établi que le gouvernement grec n'a commis
aucune négligence dans ses recherches, le
gouvernement italien estime qu'il serai t con-
traire à la morale, à la justice, à la dignité
de l'Italie, de renoncer aux gages qu'elle a
pris, de sa propre initiative dans le but d'ob-
tenir satisfaction. Elle demando donc que la
conférence prenne acte de la décision spon-
tanee prise par le gouvernement italien au
sujet de l'occupation de Corfou et de son
évacuation pour le 27 septembre, décide main-
tenant déjà que dans l'éventualité sus-indi-
quée la Conférence intimerà Tordre à la Gre-
ce de verser, à titre de pénalité, une somme
de 50 millions de lires à l'Italie, laquelle
en conséquence renoncera à toute requète à
la Cour internationale de justic e de la Haye
conformément au paragraphe de la lettre du
2 septembre et cela indépendamment au re-
cours que le gouvernement italien presenterà
à la cour permanente de la Haye pour ètre
indemnisé des sommes dépensées durant la
periodo de l'occupation militaire de Corfou
et des ìles voisines

000-A.jmoix
à vendre un magniti que salon
de 5 pièces, frs. 600.—.

S'adresser à Lue Antille, é-
béniste, Grand-Pont, Sion. Tou-
jours en dépòt di vers meubles
à vendre.

£*S vendre
un bon cheval de campagne,
très sage, àgé de 7 ans.

S'adr. au bureau du journal.

ETODE
et legons particulières . — Mlle
de Rivaz, insti tutrice .

Les Burgau trouvèrent M. Clenman assis
à son foyer désert.

Il avait auprès de lui sa dernière née, une
fillette de six ans, pale et pensive. Elle po-
sali sans rien dire sa maigre petite main
sur le genou du clergyman , elle regardait
tristement son pére.

Il se leva en voyant entrer les Burgau, et
dit à l'enfant de retourner auprès de sa mè-
re. Mais Ellen ne quitta point la pièce, elle
se blottit près d'une fenètre.

M. Clenman fit asseoir ses visiteurs ; il a-
vait l'air gène, comme s'il s'attendai! à des
reproches. Aussi son visage s'éclaira-t-il fai-
blement quand Josiah dit, en montran t la pe-
tite fille:

— C'est votre Benjamine?
— Oui , nous la gàtons un peu. Elle est

languissan te depuis qu 'elle a perdu ses petits
compagnons de jeu. Mais elle n 'est pas ma-
lade. Elle n'a aucun symptòme du mal qui a
emporté ses frères. Elle est très forte, Ellen .

— Elle ressemble à..., commenca Josiah.
— A son frère Jem, dit M. Clenman.
— A Jem, c'est cela mème, fit Josiah.
— Oui , monsieur Josiah , et il y a des per-

sonnes qui pensent que cette ressemblance
peut nous affli ger. Il n'en est rien.

Son angoisse était si vive qu 'il ne pouvait
plus se contraindre. Pourquoi aurait-il refou-
lé sa douleur devant un pére éprouvé comme
le baronnet? Chacun sa vai t que la mort de
Harry avait été un coup pour sir Bear.
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la- La giace était brisée et le corps du délit
trouvé, Cassajou se mit à parler:

,nt — Monsieur, « probablemain », n'est pas de
Marseille...

.nt — Non... Je vais à Monte-Carlo .
ts Cassajou tressaillit... Son visage s'illumina.
te- Il laissa tomber comme un soupir:
le — Ahi Monte-Carlo !
li- Piiis, il se replongea dans son silence....

Telle mie grenonille effray ée qui piqué une
ns tète dans une mare profonde.
in Au bout de quelque temps, je me hasardai

à dire :
— Vous connais.se?; Montecarlo ?
On eut dit que Cassajou n 'ajttendait que cet-

te question pour débonder son àme... IJ se
laissa aller en un flux de parojes intarissa.-
bles:

— Si je connais Monte-Carlo!,,. Ah! Mon-
te-Carlo!... Quel pays « charmain » pour les

poids enorme Désormais rassuré sur le bijoutiers!... le, on y gagne tout ce qu 'on
sort de ma pauvre toquante, je m'assis et veut...
regardai Cassajou.... I — ^as possible.

Le cràne de l'opérateur, bordé de touffes — Et si, que c'est sur... ParfaitemainL.
grisonnantes, se plissait sous l'effort de la Pensez, ceux qui perdent au jeu, « eh biengn »
pensée, tandis qu'avec des pinces niicrosco- ils vont vendre leurs bijoux... pas cher!... Des
piques il fouillait dans les entrailles inani- occasions, Monsieur!... des rubis gros comme
mées du chronomètre.. .11 finit par retirer des des olives, vous achetez cela pour une bou-
morceaux brisés qu'il montra avec compiai- chée de pain... Et puis, il y a ceux qui ga-
sance... gnent, et ceux-là achètent sans regarder au

— Voilà ! dit-il, je vais vous en méttre un P"x... ParfaitemainL. Mème qu 'ils reviennent
autre. quand ils ont perdu, le lendemain... Et qu 'ils

A revendent leurs bijoux pour rien.

Le L3V #̂ 7̂?-«J
est emp é dans les Ilópitaux. Mater-
nités, liiiiques, Sanatoria», etc.
pratii ement reconnu par MM. les
Docteurs comme le meilleur Antisepti-

que, Microblcide, et Désinfectant- Pour éviter les oon-
trefaoons, exigez les emballages originaux munis de notre marque
dépoaée. Flacons ÌOO gr.: 1 fr. 250 gr.: 2 fr« . En vente

Gros : Sté suisse d'Antisepsie, Lysoform , Lausanne-
toutes Pharmacies et Drogueries.

entendu prononcer son nom, je trouvai fa-
cilement le grand homme...

Une échoppe assez misérable et sentant
l'ail national....

Lui, il était assis derrière son établi , ayant
sous les yeux tout un attirali d'instruments
divers, une quantité de montres en traite-
ment dont le tic tac multiplié semblait le
trottinement d'une armée invisible de Lilli-
putiens en marche....

Mon Cassajou, une loupe noire vissée dans
son ceil gauche, ouvri t l'arcade sourcilière au
bruit de mes pas, laissa tomber l'objet et me
dévisagea avec une assurance Tiautaine.,.

Je lui exposai humblement mon cas et lui
presentai avec anxiété ma montre... Cassa-
jou la prit... revissa sa loupe dans son ceil...
constata le dégàt et dit sybillinement :

— Je vais vous arranger ca...
Ces simples paroles me soulagèrent d'un

lIBlBBgBBBBBB—¦¦¦¦¦¦ HMBB MBI
S WIB1AMI F1Ì1I S S
H ci-devant F. Widmann & Cie jg§

GÌ
H Salles à manger , chambres à coucher, salons |||1 lapis , rideaux , literie complète, etc, etc. **__s  ̂WF" Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix ""•H" J|̂
|.n«n.H.i H.ni« |

PAYS DE COCAGNE

Fabrique de Meubles

Je m'en allais, au hasard, à travers les
ruelles de Marseille, le nez en l'air interro-
geant toutes les enseignes et me répétan t à
moi-mème le nom que je cherchais :

— Cassajou... Cas... sa... jou. ,..
L'obsession de ces trois syllabes à l'eu-

phonie toute provencale était telle que je fi-
nissais, sans m'en apercevoir, par les répé-
ter à mi-voix....

Ce qui permit à une brave commère au nez
camus, hau te en couleur et forte comme une
tour du chàteau d'If , qui se tenait, les màins
dans les poches de son tablier, devant sa
porte, de m'entendre et de me dire :

— Tel... c'est-il M. Cassajou, l'horloger,
que vous « demainndez»?.. .

— Oui, Madame... Vous le connaissez?...
— ParbleuL. Qui ne connait pas Cassajou,

le meilleur horloger de Marseille, jusqu 'à
Beaucaire!....

— Et il demeure loin d'ici?...
— Tournez à « goche »... allez tout droit...

virez à droite... c'est là!...
— Merci, Madame....
— A votre disposition... « mon bonn!»...

**
On ne m'avait donc pas trompé en me di

sant que le dit Cassajou était un horloger é

Sion

ménte I... J'en fus ravi jusque dans le tréfonds
de mon individu...

Le ressort de ma montre — la montre de
mes pères! — venait de se casser, la nuit
précédente... C'est un accident qui peut ar-
river à tout le monde, mais qui n'en est pas
moins désagréable....

Je ne sais pas si ca vous fait le mème ef-
fet qu'à moi, mais j' aurais porte un cadavre
dans mon gousset que je n'aurais pas été
plus embèté....

Toutes les fois que par un geste machinal,
je tirais mon chronomètre, la vue de ses aìguil-
les immobiles me jetait dans une consterna-
tion endeuillée... J'avais beau le secouer éner-
giquement... le porter à mon oreille... Rien ne
tictaquait plus... L'àme était partie !

Aller à Monte-Carlo avec une montre qui
ne marchait pas... Ah! non...

Je m'étais donc, remettant mon dépar t, à
plus tard, enquis d'un horloger à la hauteur
de ma situation, et toutes les personnes que
j' avais consultées m'avaient répondu unani-
mement:

— Cassajou!... Cassajou!...
Puisque le suffrago universel désignai t Cas-

sajou, je n'avais pas à élever d'objections
contre Cassajou, et je m'étais mis en route
pour aller trouver Cassajou...

**
Gràce aux indications pr'écises que m'avait

données l'honorable Marseillaise qui m'avait
autre
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M. Clenman continua
— Mon pauvre Jem, malgré des fau tes sans

nombre, n 'est pas la brebis noire qu'on i-
magine. C'est le chagrin qui l'a perdu.

— Quel chagrin ?
— Il s'est rendu fou à penser que miss

Jessy était malheureuse.
— En quoi le bonheur ou le malheur de

Mlle de Burgau le concernait-il?
— En rien, en rien, dit précipitamment le

clergyman ; les jeunes gens sont si dérai -
sonnables, vous savez, sir Bear.

Mais non, sir Bear ne savait pas. Il n 'y
avai t jam ais eu à Blackhorn de jeunes gens
coupables de pareille déraison. Que voulait
dire M. Clenman?

M. Clenman affirm a de la facon la plus
catégorique qu 'il n'avait rien voulu dire, il
aimait mieux passer pour un étourneau que
de rappeler que l'inclination des jeunes ours
de Burgau, Franck et Jack n 'avai t pas tou-
jours suivi une direction orthodoxe et avait
failli s'égarer au presbytère.

Mais sir Bear se rasserena et condescendit
à dire que toutes les familles avaient leurs
embarras et que Blackhorn n 'avait pas la
prétention d'ètre privilégié. Cependant de meil-
leurs jours se levaient pour les Burgau .

— Oui, mon cher Clenman, nous sommes
en voie de conciliation avec mon neveu Jean
et votre caractère sacerdotal vous rendra cette
nouvelle doublement agréable. Des négocia-
tions sont entamées. Nous y apportons toute
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— Un pays de cocagne pour les horlogers!
— BédameL. on y peut faire fortune rapi-

demain!... Ah ! Monte-Carlo!...

***
L'accent de Cassajou était si ému et com-

portait tellement de sous-entendus que je flai-
rai une histoire... Je résolus d'aller plus loin
et ingénument, je demandai :

— Alors, pourquoi n'y allez-vous pas?..»
Un artiste comme vous y serait bien vite re-
nommé...

Cassajou releva la tète et me dit humble-
ment:

Tel... j 'y suis aflé...
Et vous vous ètes établi là-bas?
Oui.
AJors.. vous avpz fait fortune?...
Non,
Conimeli! cela?..,

Cassajou reprima mi soupir et, d'une voix
caverneuse qui en disait long sur le passe :

— C'est que... moi aussi... j' ai voulu jouer!

notre complaisance, mais le pauvre lord Jean.
Il se frappa le front du doigt pour indi-

quer que toute la complaisance des Bear de
Burgau ne raccommoderait pas un cerveau
fèlé comme celui de lord Jean.

— Les choses en sont là, mon neveu va
obtenir le divorce ; cela lui sera facile à cau-
se de l'irré gularité de son mariage. Je vou-
lais just ement vous entretenir de ce détail.

— Une irrégularité ?
— Oui, vous n'avez pas marie la marquise

de Burgau sous son nom véritable.
— Elle ne s'appelait pas Monique O'Hara?
— Si, mais elle avait toujours porte le

nom de sa mère et c'est sous ce nom de
Monique de Lens qu 'elle aépousé lord Jean.

M. Clenman parut profondément surpris.
— Vous ètes dans une erreur complète.C'est

bien Monique O'Hara que j'ai unie à Jean de
Burgau ainsi qu'en font foi les papiers.

— En ètes-vous certain ?
— Gomme de mourir un jour. Sir Bear,

il y a de votre part une confusion.
— Monsieur Clenman, fit sir Bear, nous

sommes certains, nous, que c'est vous
qui vous méprenez et nous ne qualifierons
pas votre méprise; nous avons entre les mains
l'acte de mariage de Monique de Lens.

— Impossible.
— Appelez-vous impossible un fait quej' at-

teste et dont je vous mettrai la preuve sous
les yeux.

— Mais , croyez bien que je ne don te pas sir Bear. Votre mémoire est-elle souvent sli-
de votre bonne foi, dit M. Clenman abasourdi jette à pareille défaillance? Vous devriez y

— Je le crois, reparti! sir Bear avec de- prendre garde.
dain. Mais il faudra plutòt faire paraìtre la Mais M. Clenman, frapp é de stupeur, reli-
vòtre ? sait ces mots dont la vue jetait un nuage sui

— Ma bonne foi? En quoi serait-elle sus-
pectée ? Vous vous rappelez que j' ai mon re-
gistre de paroisse ?

— Eh bien, montrez-le, dit Josiah en hom-
me heureux de rétablir l'harmonie. Person-
ne de nous ne discuterà pareli témoignage.

M. Clenman et ses visiteurs se diri gèrent
par le jardin vers le tempie. Le pasteur se
demandai! quel était le sens de cette scène
et s'estimait heureux, somme toute, de pou-
voir s'en tirer àsi bon compie.

Les deux Burgau admirèrent les sculptures
du vestiaire pendant que M. Clenman feuil-
letai t son registro. M. Clenman retrouva ai-
sément la page qu'il avait déjà cherchée en
une précédente occasion et la montra du
doigt au baronnet.

— Décidémen t, ces réparations sont très
suffisantes et votre ouvrier de rencontre n'é-
tait pas une nullité, dit Josiah en s'éloignant
avec nonchalance de la boiserie pour regar-
der le registre. En haut de la page, dites-
vous? Ah! en effet, monsieur Clenman, nous
y voilà: Jean, marquis de Burgau, avec Mo-
nique de Lens... eh! oui, de Lens. Que vous
disions-nous?

— Que vous disions-nous? fit à son tour

son esprit et le faisai t douter de ses yeux
ou de sa raison. Il étudia l'écriture, palpa le
papier. Enfili, il dit d'une voix enrouée :

— Il y a là une fraude, une fraude indigne.
— En discernez-vous la trace ? dit douce-

ment Josiah .
— Non... mais la fraude existe, je ne la

laisserai pas subsister, je vais....
— Et à votre sens, comment aurait-elle

pu se produire ?
— Oh! je vois bien à présent... j' ai eu des

inquiétudes dès l'abord . Cet ouvrier sculp-
teur....

Il regarda sir Bear avec une dignité em-
preinte de grave reproche.

— Oh! sir Bear, sir Bear, murmura-t-il.
— Vous avez raison, dit sir Bear d'un air

hautain, d'en appeler à moi et d'implorer ma
pitie, car vous ètes dans un cas fàcheux.
Comment! vous reconnaissiez qu'une fraude,
une fraude indigne, c'est votre mot, — Mais
ce mot prenait dans la bouche de sir Bear
un accent de vengeance, — qu'une fraude
indigne a tè1 té commise sur le registre dont
vous avez la charge, dont vous répondez? Et
vous accusez un homme que vous avez intro-
duit vous-mème, un inconnu auquel , par un
caprice, vous n'avez pas craint de....

— Par un caprice... Oh! sir Bear, sir Bear...
— Que prétendez-vous insinuer? Que je

vous avais conseillé ces réparations ? Mais
quel est le motif qui vous a rendu si obéis-
sant à mon désir? C'est que vous n'auriez
pas pu rendre compte des sommes qui vous
ont été allouées; et vous le pourriez en-
core moins aujourd'hui si, en sortant d'ici ,
je convoquais une commission pour vérifier
vos livres.

M. Clenman courba la tète en disant:
— J'ai eu tort , je supporterai le poids de

ma faute.
— Mais vous ne le supporterez pas seul.
Ils retournèrent ensemble dans le cabinet

du pasteur. La petite Ellen étai t à la mème
place et elle eut un pale scurire quand elle
vit rentrer son pére. Mais M. Clenman se dé-
tourna de l'enfant.

— Monsieur Clenman, ne vous engagez pas
dans une mauvaise voie, dit sir Bear. 'Sans
l'intérèt general , convenez que vos souve-
nirs vous ont abusé.

Il fit de la tète un signe négatif.
— Lady Monique a été élevée en France

sous le nom de sa mère, nous avons en notre
possession des papiers authentiques signés
tout récemment par elle du mème nom; quoi
d'étonnant à ce qu'elle l'ait gardé pour son
mariage ?

— Dans ce cas, le mariage serait nul, ré-
pondit lentement le clergyman.

{à suivre)


